A R R E S T 

D E LA  COUR 

DE  PARLEMENT, 

Q^U  I fupprime  une  Théfe  fou  tenue  en  rUniverfitc 
deTouloufe  le  7 du  mois  de  Mai  17563  & ordonne 
-de  plus  fore  l’exécution  de  l’Edit  du  mois  de  Mars 

1 682.0 

EXTRAIT  DES  REGISTRES  DU  PARLEMENT, 

Du  zg  Mai  i%560 

SU  R les  Requifïtions  verbalement  faites  par  le 
Procureur  Général  du  Roi , difant  : 

MESSIEURS, 

$i  l’attention  des  Parlenpîens  a du  fe  porter  dans 
tous  les  rems  , fur  ce  qu’il  ne  foie  rien  enfeigné  ou 
foutenu  dans  les  Ecoles  de  Théologie  * qui  ne  fût 
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conforme  aux  Princfpes  des  Libertés  de  f’Egfife  Gall& 
cane  & aux  Droits  de  l’Autorité  Royale  ; combien 
plus  cette  attention  doit  elle  être  fcrupuleufe  & vigi. 
Jante,  dans  des  tems  où  les  Opinions  ultramontaines 
ne  trouvent  que  trop  de  Partifansy  G’efl  particulié- 
rement contre  ces  Opinions  fi  dangereufes  par  leurs 
conlequences , que  nos  Rois  ont  voulu  prémunir  les 
Univerfues  par  des  Ordonnances  auHi  fages  que  né- 
ceiîaires;  ils  nont  point  laifîé  à.  la  liberté  de  la  Dif- 
pute  des  Ecoles , le  droit  de  compromettre  les  véri- 
tables Maximes  de  l’Eglife  & de  l’Etat. 

pt^Clia  été  ^ doutc  un  des  Principaux  objets  de 
1 Ed'C  duLmols  de  Mars  * 682. , & de  la  Déclaration  du- 
20  Octobre  1 754.  Par  le  premier,  le  Roi  veut  que 
dans  chaque  Univerfité  il  y ait  un  Profeiïeur  chargé 
d enieigner  la  Doctrine  contenue  aux  quatre  articles 
de  Ia  Déclaration  du  Clergé , & qu’aucun  Bachelier 
TiejjmJfe  erre- reçu  Licenûi  qu  apres  avoir  foutenu  ladite- 
Dofhine  dans  l une  de  Jes  Thejes  ; par  la  fécondé  Sa 
Majefte  impofe  le  filence  fur  les  Matières  qui  ont  'fait 
1 objet  des  dernier  es  divifions.  - - 

Me  Terrade , Clerc  du  Diocêfç  d’Auch  , Bachelier 
en  Théologie,  neparoît  pas  s’être  conformé  à lefprir 
de  ces  Loix  dans  une  Thêfe  qu’il  a foutenue  Je  fept  de 
ce  mois,  & qui  nous  fut  dénoncée  le  même  jour.  S’il 
n’a  pas  directement  rompu  le  filence  impofé  par  la 
Déclaration  du  mois  d’Odobre  yy S4  , il  fcmble  du 
moins  s’être  rapproché  le  plus  qu’il  a pu  de  cesQuef- 
n'ons  épineufes  dont  la  difeuffion  a fait  lobjet  des 
derniers  troubles  j fi  gêné  par  les  Difpofîtions  de  i’E. 


? 

dit  de  1 68 1 , il  n'a  pas  foutenu  pbfitivcnçient  l’infaiL 
libilicé  de  la  Cour  de  Rome  , & combattu  directe- 
ment  les  Droits  de  l’Autorité  Royale  , il  paroît  Sa- 
voir cherche  qu  a raflembler  tout  ce  qui  peut  favori- 
fer  l’une, fSc  fupprimer  tout  ce  qui  appartient  à l'au- 
tre -,  Propofitions  équivoques  & ambiguës  , confé- 
quences  déplacées,  citations  artifées , réticences  af- 
fectées; (oncles  moyens  répréhenfibles  qu’il  a réunis 
pour  y parvenir. 

Les  Explications  favorables  qu’on  pourroit  peut- 
être  donner  à chacune  des  Proportions  de  la  Thèfe 
prifes  feparément  , ne  (çauroient  juftifîer-  les  interpré- 
tations dangereufes  dont  elles  font  fufceptibles^  i’afe 
iemblage  fingulier  des  Pofitions  donne  une  nouvelle 
force  aux  p ré  foin  prions  qui  naiffent  du  fens  littéral 
des  ex  prenions. 

Il  eft  queftion  dans  le  $.  %.  de  la  te  feCtion  de  l’Au- 
torité & de  la  Définition  de  l’Eglife  & de  Tes  Droits, 
de  l’objet  des  conditions  & des  marques  auxquelles 
on  doit  reconnoître  la  voix  de  (on  infaillibilité;  enfin 
de  la  protection  que  les  Rois  doivent  à l’Eglife,  & des 
Droits  des  deux  Puifiances. 

C’eâfur  une  matière  aufïi  délicate,  & fur  laquelle 
on  ne  fçauroit  porter  trop  d’attention  , d’exaCtitude 
Sc  de  clarté,  que  l’Auteur  de  la  Thêfe  hafarde  de 
dire , infailLibilem  habent  veritatis  proponendæ  auflori- 
tatem  3 uncL  cum  Summo  Pontifice  y Epifcoporum  majot 
pars  . . .....  five  exprefse  & prœcipuï 

apud  quos  nata  ejl  controverfia  , five  tacite  coeant  : 
Qu’entend  l’Auteur  par  la  .plus  grande  partie  des 
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Evêques,  Epîfcoporum  major  pars  ? Eft-ce 
un  nombre  iupérieur  , ou  la  prefque  univerfalité  l 
Qu'entend-il  par  le  concours  tacite  , tacite  coeantl 
ER -ce  un  fimple  filence  y une  non  réclamation  > 
ou  eft-ce  quelque  chofe  de  plus  6c  de  pofieif,  qui 
puiffe  garantir  la  réalité  6c  l’unanimité  du  Juge- 
ment Ôc  de  l'acquiefcement  tacite  de  TEglife  Uni- 
verfelîe  > C'efl:  fur  qpoi  Mc  Terrade  ne  s'explique 
pas , 6c  laide  des  doutes  propres  à favorifer  le  pro- 
jet de  confondre  les  Décrets  de  la  Cour  de  Rome 
avec  ceux  de  TEglife  Univerfelle  ,,  deténdre  à ceux- 
là  l'indépendance  6c  l'infaillibilité  qui  ne  peut  ap- 
partenir qu'à  ceux-ci.  Ex*  his  pronum efl  > ajoute 
Me  Terrade  au  §.  cité,  quod  tenez  de  Marc  a ÿ de  CCV 
S,  6*  lmp.  vimeorum Decretorum,quæ fiiei mommve  con~ 
troverjias  ex  fcripturis  } & anticpuâ,  traditions  dirimunt 
non  a Principïbus , fed  Epîfcoporum  auéioritate  pendere  > 
qmbus Jolis  p afcendas  oves  y nonCœfari  Ckrijlus  commijît^ 
Il  emprunte  à cet-  égard  feulement  le  langage  de 
M.  de  Marca  , §,  9 , ch.  10  , JL  z ; mais  il  n’efV 
point  entraîné  par  l’exemple  de  ce  célébré  Auteur 
pour  reconnoître  dans  l’Autorité  Royale*,  le  droit 
d’infpeélion  fur  les  Decrets  de  Difcipline  , celui 
de  les  rejetter  ou  d’y  mettre  le  dernier  fceau  de 
l’Autorité  * celui- même  d’examiner  fi  les  Decrets 
en  matière  de  Doétrine , qui  font  préfentés  au  nom 
de  EEglife  , font  en  effet*  fon  ouvrage  yj  6c  s’ils  en 
ont  les  caraéteres.  L’Auceyr^de  la  Thèiç  n cft  occupé 
qu’à  fixée  dans  les  termes  lès  plus  précis  , rincompé- 
tance  de  l’Autorité  Royale  fur  les  Décifions  de  l’EL- 
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glifë  en*  matfere  de  Foi  -,  il  fe  Contente  d’ajouter 
quiatamen  præceptum  ejl,  Regès  ut  ferviantDominO;  fer~ 
vient  ut  RegeSy  fi  idfaçiant  Hæreticos  puniendo  y Eccle - 
Jiam  Catholicamtuendo , quod  non  pojjiint  facerenifi  Re - 
gis  ; mais  cette  Propolition  rapportée  par  forme 
d'exception  y tamen  , & luivie  immédiatement 
d’une  réflexion,  d’ailleurs  três-de'place'e,  commençant 
pas  ces  mots,  qui  tamenfi  inverfo naturalis  jure  Gladii# 
y bien  loin  de  rendre  a l'Autorité- du  Roi  ce 
qui  lui  eft  dû  , me  tend  qu'à  la! reftraindre  à l’ufage 
du  Glaive,. pour  faire  exécuter ■ les  Décrets  préfentés 
au  nom  de  lEglife  ,fans  lui  làiiTer  le  droit  de  les  exa- 


miner. 

Si  nous  voulions  fuivre  ce  Bachelier  dans  toutes 
les  Pofitfoîls  de  la  Thèfe  , nous  en  trouverions  , dans 


ce  même- & dans  pjufieurs  autres  qui  ne  font 
peut  être  pas  moins  repréhenfibles  que  celles  que 
nous  venons  de  relever  : Dansdes  unes  nous  trou- 


verions qu’il  le  rapproche  de  trop  prés  desmiatieres 
qui  ont  fait  Tobjet  des  dernieres  divijionsy  dans  les  autres 
nous  ne  pourrions  reconnaître  leiprit  dé  douceur  & 
de  charité  qui  appartient  fi  effentiellement  à l’Eglife  j 
dans  d’autres  enfin  nous  remarquerions  des  Principes 
halardés  en  fermer  généraux  ôc  ambigus  , qui  fa- 
yoriferoienc  les  plus  faulïés  conféquences , & cen- 
dfoient  à détruire  la  néceflké  du  concours  des  deux 
Büilfances  pour  régler  & fixer  la  Dilcipline  extérieure 
de  l’Eglife. 

Mais  toutes  ces  obfetvations  n’échapperont  pas 
aux  lumières  de  la  Cour*  Nous  croyons  en  avoir  aflea^ 
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dit,  pour  faire  voir  la  néceiîice  de  fupprimer  la 
dénoncée  , & de  prendre  de  juftes  meiures  , non- 
feulement  pour  que  perfonne  n’ole  à l’avenir  en  ha* 
farder  de  pareilles,  mais  encore  pour  que  les  Univer- 
fîtes  du  Refl'ort  fuivent  avec  plus  d exactitude  lefprk 
& les  difpofitions  littérales  de  l’Edit  de  1482,. 

Les  jeunes  Eccléfiaftiques , nourris  des  vrais  Prin- 
cipes du  Cierge  de  France,  par  d etude. .qu’ils  feront 
des  quatre  Articles  de  là  déclaration  du  Cierge' , & 
par  l’obligation  de  les  Contenir  dans  une  de  leurs 
Théfes  , feront  plus  en  garde  contre  les  préventions 
ultramontaines , & plus  difpofés  à rendre  aux  Loix 
du  Royaume  l’hommage  fincere  d’une  exa&e.pbéif- 
fance. 


Tel  eft , Mes  sieurs,  Tobjet  des  Concluions  que 
nous  lai  (Ton  s par  écrit  à la  Cour,  avec  un  Exemplaire 
de  la  The fe. 

*;  i . • 


Ee  Procureur-Céne'ral  du  Roi  retire' : 

i.  • k..  . ■*.-  • • •-  - ■ - - • • - • • -•  ” \ ••  1 ' 

V . . 

Vu  k Théfe  commençant  par  ces  mots  iVirginiDei* 
parce j & finilfant  par  ceux-ci:  Has  Thefes > Deo  duce j 
& azijpice  D eip ara  tuer i conabitur  Joannes  Terrade  , Cle~ 
ricus  Vicenfis  s Dioœcefis  Aufcitanæ  rin  facra  Theologia 
Baccalaureus  y in.publico  Theologiæ  Ly  cceO  j die  y menfa 
Mail  j horâÿ  mamânâs  & i pomerïdiœnd^  arm. 
cnfemble  les  Concluions  du  Procureur  Générai  du 
Roi , eue  Délibération  : 

LA  COUR  a ordonné  & ordonne  e[ue  ladite 
Théfe  fera  & demeurera  fupprimée  ; enjoint  ladite 
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Côür  à tous  ceux  qui  en  ont  des  Exemplaires  de  les 
rapporter  au  Greffe  d»  la  Cour  pour  y être  pareille- 
ment fupprime's. 

Comme  aufïi  enjoint  ladite  Cour  aux  Profefleursr 
de  ÎUnlverfîté  de  Touloufe  en  la  Faculté  de  Théo- 
logie, d’avoir  plus  d’attention  à l’avenir  aux  Pofition$: 
des  Thêfes  qui  feront  foutenues  dans  leurs  Ecoles  , 
auquel  effet  ils  n’en  bifferons  imprimer  ni  foutenir 
aucune  quelle  naît  été  examinée  le  manufcrit 
figné  par  le  Profeffeur  qui  devra  préfider  à ladite 
Thêfe  , ôc  par  les  Doyen  & fous -Doyen  de  ladite 
Faculté  y.  ôc  en  cas  d’abfence  ou  légitime  empêche-- 
ment , par;  les1  deux  Profefléurs  les  plus  anciens , fui- 
vant  l’ordre  du  Tableau  -,  & dans  le  cas  que  le  Doyen 
de  ladite  Faculté  devra  préfider  à la  Thêfe,  la  minute 
en  fera  examinée  & fignée  de  lui , êc  par  les  deux  Pro- 
fefléurs plus  anciens , avant  d’être  imprimée  ôc  fout®^ 
nue»- 

Enjoint'ladite  Cour  aü’ProfeiTeur  établi  poür  pro- 
feffer  la  Difcipline  obfervée  dans  le  Royaume  ôc  les 
libertés  de  l’Eglife  Gallicane  dans  ladite  Faculté,  d’en- 
feigner  chaque  année  la  Doéfrine  contenue  dans  1er 
Articles  de  la  Déclaration  du  Clergé  énoncée  dans 
l’Edit  du  mois  de  Mars  1682.  ; fans  qu’aucun  Bache- 
lier, Toit  féculier , doit  régulier  , puiffe  être  doréna* 
vant  Licencié , tant  en  Théologie  s qu’en  Droit  Ca- 
non , ni  être  reçu  Doéteur  , qu’a  prés  avoir  foutenu  la- 
dite Doéfrine  dans  une  de  lés  Thêfes , dont  il  fera  ap- 
paroir à ceux  qui  ont  droit  de  conférer  ces  degrés 
• dans  ladite  tJniv office» 


o 
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Enjoint  pareillement  ladite  Cour  aux  Uni  ver  fi  tes 
du  Refiorc  & aux  Profeflfeurs  des  Facultés  de  Théo- 
logie de  le  conformer  examinent  aiix  difpoficions  dp 
l’Edit  du  mois  de  Mars  ï 682.. 

Ordonne  que  le  préfent  Arrêt  fera  imprimé,  lu , 
publié  par-tout  où  befoin  fera,  & enregiftré  dans  les 
'Univerfités  & Facultés  de  Théologie  du  R effort.  Pro- 
noncé à Touloufe,  en  Parlement,  le  2,9  Mai  1756. 
Collationné , Barrau.  Controîlé,  Verlhac.  Monfieur. 
DE  BASTARD  y Rapporteur  a 

Collationne  par  Nous  Ecuyer , Conf ciller -Secrétaire  du  Roi , Maison- 
Couronne- de  France , Audiencier  en  la  Chancellerie  de  Languedoc  tjtâ$ 
U Parlement  de  Tduloufe0 

A * l y •»  . v,  . 


1 11  ..  k s "•  v.  * >•  i — yfOTT "V.  -v  " ' 1 • ■ j ^ 

A TOULOUSE, 

De  l’Imprimerie  de  Me  Bernard  Pij on  , Avocat , feul  Imprimeur  dix 
Roi  & de  la  Cour , chez  la  veuve  Lecamus, 


